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rie habitent, rue de Verneuil, au
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;rand, est meublé de vieux meu-
ipire. Un tapis râpé couvre le
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Des rideaux étroits, prétentieu-
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déchirés sort enfin de sa chambre en se plaignant, se
regarde en faisant la moue et joue, en attendant le
déjeuner que sa mère prépare, un morceau de musique
à grand effet, sur lequel elle compte pour briller le soir.

Car le soir, voilà le seul moment où elle essaye
de vivre; elle fait toilette, elle va chez ses amies riches,
les accompagne partout, fait des frais d'esprit pour
leur plaire et surtout pour être remarquée.

Son intérieur n'existe pas, elle n'existe que pour le
moment où elle sortira de chez elle.

Si une amie vient, par désouvrement, la chercher
pour la promenade; elle est prête en un clin d'oil. Elle
chausse sur des bas malpropres des bottines de satin,
elle jette sur ses iuDons raDiécés une robe de soie. Un
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